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Cinqulème année. Montréal, 29 Octobre 1881.

Les Aventures
- DU -

BARON DE MUNCHAUSEN
(Suite.)

CHAPITRE XV

NEUVIÈME AVENTURE DE MER

Je fis un autre voyage, d'Angleterre
aux Indes orienttles, avec le capitaine
Hamilton. J'amenais un chien cou-
chant qui valaii, dans l'acception pro-
pre du mot, son pesant d'or, car il ne
m'a jamais faillit. ln jour que, d'a-
près les meilleurs calculs, nous nous
trouvions à cinq cents milles au moins
de terre, mon chien tomba en arrêt.

Je le vis, avec étonnement, rester

plus d'une heure dans cette position :
je fs part de ce fait au capitaine et aux
officiers du bord, et leur assurai que
nous devions être près de terre, vu que
mon chien flairait du gibier. Je n'ob-
tins qu'un succès de fou rire, qui ne
modifia nullement la bonne opinion que
favais de mon chien.

Après une longue discussion où l'on
débattait mon avis.je Ilnis par déclarer
ouvertement au capitaine que j'avais
pus de confiance dans le nez de mon

rai que dans les yeux de tous les ma-
rins du bord, et je pariai hardiment
cent guinées, -somme que j'avais des.
tinée à ce voyage, - que neus trouve-
rions du gibier avant une' demi-heure.

Le capitaine, qui était un excellent
*homme,sc mit à rire do plus belle,et pria
M Crawford, notre chirurgien, de me
tâter le pouls. L'homme de l'art obéit
et déclara que j'étais en parfaite santé.
Ils se mirant à causer à voix basse: je
je parvins cependant à saisir quelques
mots de leurs conversation.

Il n'a pas sa tête à lui, disait le capi-
taine, je ne peux pas honnêtement ac-
cepter ce pan.

m-Je suis d'un avis entièrement con-
tate, répliquait le chirurgien ; le ba-
ron n'est nullement derangé ; il à plus
de confiance dans l'odorat de son chien

que dans la science de nos ofildiers, voi-
là tout En tout cas, il perdra, et il
l'aura bien meritd.

-Ce n'est pas raisonnable de ma
part d'acceptor un -pareil pari, répétait
le capitaine. Toutefois, je m'en tire-
rai à mon honneur en lui remettant
l'argent après l'avoir gagné.

Iraï n'avait point bougé pendant
cette conversation, ce qui me confirma
dans mon opinion. Je proposai une se-
gade fois le pari1qui fat 0nu *@@pW4.

Les gens de la lune montent ces sortes d'oiseaux.

Nous avions à peine prononcé le topc
là sacrementel que des matelots placés
dans la chaloupe attachée à l'arrière du
bâtiment, et occupés à pècher à la li-
gne, attrapèrent un énorme chien de
mer, qu'ils amenèrent aussitôt sur le
pont. On commença à le dépècer, et
voilà qu'on lui trouva dans le ventre
six couple de perdrix vivant-s.

Les pauvres bêtes y habitait depuis
si longtemps qu'une des perdrix étalt
occupée à couver cinq oufs, dont l'un
était en train d'dolore lorsqu'on ouvrit
le poison..

Nous élevâmes ces jeunes oiseaux
avec une portée de petits chats venus
au monde quelques minutes aupara-
vant. La mère chatte les chdrissait
autant que ses enfants, et se désolait!
chaque fois qu'un des perdreaux s'dloi-
gnait trop et tardait à revenir auprès
d'elle. Comme dans notre prise il y avait!
quatre perdrir qui ne cossaient de cou-
ver à tour de rôle, notre cuisine fut'
fournie do gibier pendant tout le voy-
age.

Pour récompenser mon bravre Trai
des cent guinées qu'il m'avait fait ga-
gner, je lui donnai chaque fuis les os
des perdreaux que nous avions mangés,
et de temps en temps même un per-
dreau tout entier.

CHAPiTRE XVI

DIXI3tE AVENTURE DE MER, SECOND

VOYAGE DANS LA LUNE

Je vous ai déjà parlé; messieurs d'un
voyage que je fis dans la lune pour re-
trouver ma hachette d'argent. J'eus
une nouvelle occasion d'y retourner,
mais d'une façon beaucoup plus agréa-
ble,et j'y séjournai assez lontemps pour
y faire diverses observations que je vais
vous communiquer aussi exactement
que ma mémoire me le permettra.

Un de mes parents éloignés s'était
mis dans la .tâte qu'il devait absolu-
ment y avoir quelque part un peuple
égal en grandeur à celui que Gulliver
prétend avoir trouvé dans le royaume
de Brobdingnag. Il résolut do partir
à la recherche de ce peuple, et me pria
de l'accompagner. Pour ma part, j'a-
j'avais toujours considéré le rdit de
Gulliver comme un conte d'enfant, etje
ne croyais pas plus à l'existence de Brob-|
dingnag qu'à celle de l'Eldorado.; mais
comme cette estimable parent m'avait
institué son légataire universel, vous
comprenez que.je lui devais des égards.
Nous arrivâmes heureusement dans la
mer du Sud, sans rien rencontrer qui
mérite d'âtre rapporté, si ce n'est ce-
pendant quelques hommes et quelques

femmes volants qui gambadaient et
dansaient le menuet en l'air.

Le dix-huitième jour après que nous
eûmes dépassé Otahiti, un ouragan enle-
va notre bâtiment a près de mille lieues
au-dessus de la mer, et nous mainttnt
dans cette position pendant assez long-
temps. Enfin un vent propice enlta
nos voiles et nous emporta avec une ra-
pidité extraordinaire. Nous voya-
gions depuis six semaines au-dessus des
nuages lorsque nous découv.îmes une
vaste terre, ronde et brillante, sembla-
ble à une lie étincelante. Nous entrâ-
mes dans un excellent port, nous aber-
d:mes et trouvâmes le pays habité.
Tout autour de nous, nous voyions des
villes, des arbres, des montagnes, des
fleuves, des lacs, si bien que nous nous
croyions sur la terre que nous avions
quittée.

Dans la lune, - car c'était là l'ils 6-
tincelante où nous venions d'aborder,- nous vîmes de grands êtres montés
sur des vautours, dont chacun avait
trois têtes. Pour vous donner une idée
de la dimension de ces oiseaux, je vous
dirai que la distance mesurés de l'ex-
trémité d'une de leurs ailes à l'autre
est six fois plus grande que la plus lon-
gue de nos vergues. Au lieu de mon-
ter à cheval, comme nous autres habi-
tants de la terre, les gens de la lune
montent ces sortes d'oiseaux.

A l'époque où nous arrivâmes, le roi
de ce pays était en guerre avec le so-
leil. Il m'offrit un brevet d'officier ;
mais je n'acceptai point l'honneur que
me faisait Sa Majesté.

Tout, dans ce monde-là, est extraor.
dinairement grand : une mouche ordi-
naire, par exemple, est presque aussi
grosse qu'un de nos moutons. Loe ar-
mes usuelles des habitants de la lune
sont des raiforts qu'ils manoeuvrent
comme des javelots, et qui tuent ceux
qui en sont atteints. Lorsque la saison
des railorts est pàssée, ils emploient des
tiges d'asperges. Pour bouchers, ils ont
de vastes champignons.

Je vis en outre dans se pays quel-
ques naturels de Sirius venus là pour
affaires; ils ont des têtes de boule-do-
gue et les yeux placés au bout du ne;,
ou plvtôt à la partie inférieure de cet
appendice. Ils sont privés de sourcils;
mais lorsqu'ils veulent dormir, ils se
couvrent les yeux avec leur langue;
leur taille moyenne est de vingt pieds ;
celle des hablauts de la lune n'est ja-
muais au-dueous do trente-six pieds.

(A contaiuer.)

Ou demande 25 jeunes gargeas pour
vendre le Càana.,
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Le passé et le présent.

AiR :-Dis Braconnicr.

Dans la pays l'on m'appelle
chose le gai chîausonnier;
Jadis à chanter ma balle
Je n'étais pas le dernier.
Mais, comme une polissonne,
La main du Temps me scalps;
Et depuis lors jechansonnc Big.Un gommeux par-ai, par-là

On vantait mon encolure,
J'étais assez beau garçon;
Je portais ma ehevelure
Comme Io défunt Samson.
Mais j'ai pu -cela m'étonne-
Garder. malgré Dalila,
Sur ma tête qui grisonne, ¡
Un poil fou par-ci par-là.

Mon succès était immense
Quand, debout, la bouche en coeur,
Je gueulais une romance
En prenant un air vainqueur.
Mon organe, qui détonne,
Un beau jour se détraqua,
Et maintenant je chan tanne is.
Un refrain par-ci, par l. B

On aimait ma causerie,
J'étais beau comme Apollon:
Malgré mon étourderie
Je brillais dans un salon.
Je parlais plus que personne,
Aujourd'hui, rien de cela ;
Je måehonne, jo mchonno) ,BisQuelques mots par-ci,par-là •

J'étais un lutteur terrible:
Pour un regard do travers,
J'aurais voulu,-'est horrible,-
Bouseuler tout l'univers.
Mais aujourd'hui je bougonne
Et je fuis le brouhaha ;
A peine si je bâtonne, Bi.
Un farceur par-ci, par-là. J •

Je faisais le diable à quatre:
Lorsqu'il s'agissait d'aimer,
De se griser ou se battre
J'étais prompt à m'enflammer.
Aujourd'hui, point no caponne,
Honni soit qui le croira:
Mais malgré moi je tiltonre
Dans oes circonstances-là. '

Je fréquentais le beau monde
Et je savais chaque jour
Charmer la brune et la blonde
Par des paroles d'amour.
Aujourd'hui, quand je sermonne
Au sujet d'un falbala,
Je plais peu,mais je chiffonne
Un minois par.ei, par-là.

Delta .s.

Au déclin de ma carrière,
Ne songeant plus au plaisir,
De retourner en arrière
Je n'éprouve nul désir.
La mort, bientôt, je soupçonne,
Viendra me dire: " Halte-là 1
,Je moissonne, je moissonne? Bis."Un vieillard par-ci,par-là" '

Les Eleotions.

Nous aurons prochainement des élec-
tions générales. Le Canard sait cela
de source certaine; c'est un ministre
qui lui a insinué cette nouvelle dans le
perthuis do l'entendement. L'affaire
nous a été confiée sous le sceau du se-
cret le plus inviolable: c'et pour cela
que nous nous hâtons d'en faire part à
nos lecteurs. Il est vrai que ce que nous
nous rabâchons là, tout le monde le
sait, mais le caractère officiel do notre
journal donne à cette nouvelle une im-
portance qu'elle n'aurait pas ai elle était
publiée ailleurs. C'est comme si la
Minervc annonçait que M. Tassé va
faire un voyage à Ottawa. Tout le
monde le oroirait et tout le monde se-
rait bon là.

Le système représentatif est une ex-
cellente institution inventée dans le
but de faire accroire au publie qu'il se
gouverne par lui-même. Chez nous le
peuple est souverain, dit-on. D'accord,
mais c'est un souverain dont le rôle est
très effacé. Il y a des monarques qui
règnent et ne gouvernent pas. Ici le
peuple ne fait ni l'un ni l'autre. En
temps d'élection c'est la blaguo qui rè-
gne et l'argent qui gouverne.

Un beau jour il a plu à certains hom-
mes de se constituer, de leur propre
autorité, chefs do deux partis distincts.
Jusue-là rien de mal,

Nous voulons bien admettre que, pour
mettre cn jeu les rouages de notre sys-
tème gouvernemental, les partis sont
nécessaires, sinon pour le pays, du
moins pour les hommes politiques. Mais
là où la soie commence à nous fatiguer
l'épine dorsale, c'est lors u'on nous
donne à entendre que le chef reconnu
d'un parti que le premier accident venu
pourra conduire au pouvoir,doit impo-
ser sa volonté à tout le reste du pays.
Ce pouvoir autoritaire que la constitu-
tion refuse au souverain, la discipline
de parti nous oblige à le conférer à
celui que le peuple élit pare qu'il est
censé représenter certaines idées ? On
objectera que le gouvernement est res-
ponsable, et que, du moment qu'il cesse
d'agir conformément aux désirs du pu-
blia, il s'expose être chassé de son
poste. Voilà certes une magnifique thd.
orie, mais pour la mettre en pratique il
faut nécessairement que vous concédiez
aux partisans qui ont élu ce chef, le
droit de juger sa conduite politique.
Est-ce là ce que l'on fait ? Pas le moins
du monde. Etes-vous libéral? Vous êtes
obligé, sous peine de passer pour traître
à votre parti, de tout voir à travers les
lunettes de M. Blake, à Ottava, ou de
M. Joly, à Québec. Etes-vous con-
servateur ? Alors Dieu est Dieu, et Sir
John est son prophète; ai vous sortez
de là. on vous relegue dans les ténèbres
extérieures lousqu'il y aura des pleurs
et des grincements de dents, voire de-
dans. Au moyen de la discipline por-
téo à sa quatrième puissance, on vous
met dans l'alternative de choisir entre
le gouvernement personnel d'un chef
rouge ou le gouvernement personnel
d'un chef bleu. Cela est-il conforme à
l'esrit de la constitution qui nous ré.
git , Evi40mment Don,

Ce ne sont pas précisément ler chefs
politiques qui sont les plus dignes de
blîme: Ces gens.là sont animés d'un
zèle tellement ardent pour les intérêts
de la patrie iqu'ils passeraient sur- le
ventre:de leur mère pour. arriver aux
honneurs et à tout es qui s'en suit.
Rien d'étonnant s'ils n'hésitent pas à
se servir de la discipline de parti com.
me moyen d'arriver à leurs fins. Le
grand coupable, c'est le peuple qui so
fait berner, qui, au lieu d'imposer sa
volonté, se laisse magnétiser par l'as-
pect d'un chiffon rouge ou bleu.

Pendant chaque session, bon nombre
de questions sont décidées tout autre-
ment qu'elles ne le seraient si chaque
député était libre et si les ohefs n'inter-
venaient pas au dernier moment pour
réclamer l'appui de leurs adhérents dans
l'intérêt du parti. Peut-être est-ce pour
le mieux, mais il n'en est pas moins
vrai que, dans chacun de ces cas, la vo-
lonté du peuple se trouve contrecarrée
par cette intervention des chefs politi-
ques.

Et voyez l'enchaînement ! Les dépu-
tés obéissent à leurs chefs pendant les
sessions ; les amis influents des députés
obéissent à ces derniers pendant les
élections, et lo peu le, lui, obéit aux
amis influents des députés. C'est son
devoir d'obéir en vertu de la discipline
do parti tel qu'inter rétée de nos jours.
Et lon vient nous ire que le peuple
est souverain ! Nous nous demandons
cegue peut bien lui rapporter une souve -
raineté qui ne lui sort qu'à se faire l'es.
clave du premier ambitieux venu. Heu-
rousement que ceux qui nous gouver
nent sont de bons enfants, sans cola ils
pourraient nous faire payer. bien cher
notre apathie.

Nous voulons bien admettre que les
chefs politiques ont du patriotisme à re-
vendre, mais, tout de mêmo, il serait
peut être à propos do los contrôler plu-
tôt que de se laisser contrôler par eux.
Pour cela il faudrait que le peuple ap-
prit à choisir lui- ^ome ses députés. Sur
lonombre de nos mandataires, combien
y en a-t-il qui ont été imposés aux éle-.
teurs par les chefe de parti ? La pro-
portion en est grande. Il est assez rare
que les électeurs d'un comté fassent leur
propre choix. Quelques bonshommes se
rassemblent dans une ville,et, dans leur
haute sagesse, ils décident que telle nul-
lité fera au comté l'honneur de lo re-
présenter au parlement. Ceux qui se
sont arrogés e droit de parler au nom
du parti, sanctionnont ce choix, et le
tour est joué. Que cela vous plaise ou
non, il vOus fautcen prendre votre par-
ti. Vous êtes conservateur ou libé-
raux suivant le cas, et votre parti a
parlé: votes pour son candidat ou vo-
tez pour vos adversaires politiques.
Vous n avez pas d'autre alternative.

Malgré toute leur bonne volonté, les
gouvernants sont nDécessairement trop
absorbés par les grandes questions po-
litiques qui intéressent le parti,.pour ne
pas oublier quelques détails. Du resto,
nous n'avons pas assez d'hommes prati-
ques, pas assez de spécialistes parmi nos
mandataires. il y a des abus à faire
disparaître,des progrès à accomplir, et,
si nous attendons que les chefs pren.
nent l'initiative de toutes les réformes,
nons courons risque d'attendre long-
temps. Au peuple, qui connait oos pro-
pres besoins, d'élire des hommes assez
indépendants pour marcher résolument
dans la voie droite. A lui de faire com-
prendre à ceux qu'il honore de ma con-
#ange qu'il n'est pas oblié de lis ser.

vir, mais que ce sont eux qui doivent
servir leur pays.

Ce sont là des choses bien sérieuses
pour le Canarddira-t-on. Nous deman-
don mille pardons aux lecteurs d'avoir,
pour une fois, suivi le mauvais exemple
que nous donnent chaque jour les jour-
naux dont le format mesure quatre ou
cinq ar ts en superficie, et nous al-
lons i gnquer à nos amis un moyen de
se dédommager de l'ennui quenotre ar-
tiolo a pu leur causer :

Qu'ils mettent en pratique les avis
que nous leur donnons ci-dessus et ils
se flanqueront indubitablement une
bosse de rire à se brieer les côtes, lors-
qu'après avoir remis à leur places les
fabricante do candidature confection-
nées sur bommandes, ils verront la u-
re demesurément allongée des suits
fabricants.

Dictionnaire Fantaisiste

La Vie moderne publie une agréa-
ble série do définitions par Daniel Daro
(pseudonyme d'une femme d'esprit,
joué avec succès au Vaudeville, i nous
ne nous trompons).

Voici quelques extraits de ec -dicti-
onnairo fantaisiste.

Atrice.-Femme qui avoue qu'elle
joue la comédie.

dnmnde.-etit fruit extrêmement
amer, cultivé avec amour par tous les
gouvernements.

""i.-Celui que n.ous croyons dispo-
sé à nous rendre service.
Amour.-Monologue à deux.

Ange. -Ni homme ni femme ! L'Au-
vergat du ciel.

Baiur.--La seule chose qu'on rende
du bon coeur après l'avoir dérobée.

Bas.Bleu.-Mammifère à plume (es.
pèceo dangereuse).

Bascule.-Voir : Système de gou-
vernement.

Belle-Mère.--Trait de désunion.
-Botanisac.-Farceur en herbes..
lohch.--De jolie femme, une bon-

bonnière; d amoureux, un brasero; de
flatteur, un encensoir ; de vieille fille
un soupirâil; de vieux gargonun chas-
se-mouche; de canoatrice,un coffre-fort;
d'avocat, une blague ; de moine, un
laboratoire; de ruminantun garde-man"
ger; de dévotc,uu omportc.pièce; de dé-
putw, une boite à lettre ; de pécheresse,
une périssoire; de voyou,une g.-...; d'oi-
seau, un bec.

Bourse.-Tliermometro social. lu-
dique le degré de considération di au
porteur.

UVa,&.-Perce contrat.
Caprice.-Passion qui n'a pas eté

contrariée.
crchsa.-Friandise de l'amour.

Uiteuise.-Préjugé garni do dontelles.
Ctuechemard.--R4ve qui a été trop ré-
alisé.
Cosolation-Ulataplasme de phrases
qu il est d'usage d appliquer sur les
%touleurs vives.

Couturière.-Dites.moi qui vous ha.
bille, madameet je vous dirai qui vous
êtes.

iramutpoi.--L'Ange de la semaine
dernière,

Cro&uc.-Qualificatif dont se sert un
peintre pour désigner l'oeuvre d'un con
frire

Uuriosité.-La perle des vices.
-- 8upprime-la, le monde finit.

On demande 25 gargons pour vendre
le OÂA4lD.
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MASSACRE
DES INNOCENTS

CHEZ

BOIiff UREBE
235 & 237

Rue ST. LAURENT

Ce n'est pas un leurre, c'est un fait.
Deux de nos fournisseurs d'Europe

nous ayant livré des marchandises trop
tard, sur notre refus de les accepter,
nous ont chargé de les vendre .à de
grands sacrifices pour leur compte.

Ces marchandises sont les suivantes.
100 Chapeaux riches pour daines

contant 25, 30, et 35 dollars, seront
vendus pour 8, 10 et 12 piastres.

1000 douzaines de paires de gant s
de kid seront ni en Veltea à l'extrême
bas prix de 35 cents.

Il est certain que ces deux lots seront
vendus en quelques jours ; done, ne
tardoz pas à venir.

BOISSEAU FRBRES
Nos. 235 et 237

Rue St Lauient

SOHMIER
EXPOSITION DE 1881

ire ineasille d'or dt e1ipi6ue d'Iîonl-
nmeura 'emposuition de P-faladolIpbie

Sculs agt.nts otn cette province :

LAYINE & LAJOI
265

Rue Notre-Dame
MONTRÉAL

l.v¶a'l
5 N : &L...to ui ae jilus 11 un asso lamleii

di PIANOS GOLDsMITiII, WIlEELoCK et au.
,le, mainiifactittel île NÇew *ont.. chuiuja diez le> tui.
liifaciaricts paIr M EteiL:%ivigit liii.iaétie.

aussi: Pinos C D.i'i kia . Djeer tria. MetIropu.
li.in, tci., dce >ia."de' mai".

Musique, Instruments, eto.
N.-..-Rpara.im. Ct aceurd die lbiaus fits avec

join Ci diligence.

(1H18 PmnER i it". i'.
titIs PA ntl e', Nu a c 'O'$ Mr W d-

Dure (108O pfle5 ILt gr' isBVVii
O~tr&ms~man0QrI fgbsEW

Un ancien viveur rencontre un de
ses amis,qui, après les saiutations du-
sage, lui demande comment vont les af-
faires.

-Je vais te mettre au courant en
peu de mots, répond l'ex-pochard. Il
y a quatre ans je mie suis retiré de la
société I[ennessy, De Kuyper, Molson
& Co. J'ai constaté alors que j'avais
perdu plusieurs milliers de piastres,
mais j'ai dté assez heureux pour conser-
ver ma santé. Maintenant je ne fais
plus dans les liqueurs spiritueuses etje
m'en trouve bien.

- n effet,tu li'as pas vieilli,reprend
son ami. Tu es très bien conservé.

-Bien conservé ! je le crois bien,
puisque je me suis conservé dans l'es-
prit de vin.

Le Uanard/ est d'avis que ce qui a
le plus contribué à conserver cet hom-
me d'esprit c'est l'esprit qu'il a eu de
rompre avec ses anciennes hîabitudes,

RÉPoNsE À 'LUSIEURS COiRESPON-

D.mvs. -En réponse à plusieurs do-
mandes do renseignements de la part de
nos lecteurs au sujet du Grand Remède
Allemand, l'Iluilo de St. Jacob,-dont
nous avons parlé dans notre dernière
édition-nous disons que l'on peut se
procurer ce remîù.le chez nos pharma.
ciens de détail ou par leur entremise.
)emandez Yhuile de St. Jacob, et si le

pharmacien ne l'a pas sur ses tablettes,
il pourra se le procurer dans un délai
de quelques jours en s'adressant aux
maisons qui 'ont le cominerce en gros.
On nous informe que la demande pour
cet article est immense, ce qui n'est
guère surprenant lorsqu'on tient compte
du grand nombre de personnes guéries
chaque jour par ce remède dont ies cf-
fets tiennent parfois du miracle.

L'endant l'ab.ece d'un professeur de
musiqjue, des loustics se sont introduits
dans sa chambre et y ont déposé un
chat dont la gueule avait été préalable-
ment introduite dans un piége à ressort.
Naturellement, le chat s'est plaint et
tous les voisins se sont dit : Ecoutons
bien ; il y a dans la chambre du profes-
seur une demoiselle qui pratique un
morceau de grand opéra.

Devise pour une école vétérinaire
.?enni soit qui mal y panse.

La W.)iONSPERSSENN. CeL me ial'eume iii

ilarailai uîut e., pi)gtob olil . Wtui v S tNqi.C.
ladie de lae
Cette préavatiua lit ' ill clii cii qui ait 1iajuiilA

à la peui, ci pilai ceatte r.iuiesi daaianatil , li
aie e im. n ellenti Esa de

.i ia ili -,, i n une buu.'
tle ic r i..Tl ON l' 1 Rbl INN F
il v ente , laC, cii' 1 , tîl a aîî.aa.îca!
cii aget" tar h. Cad.

S. LACHANCE
646-RUE Sto CATHERINE-646

MONTREAL,
LE CANARD " ent toujuia. lrét à exc'.uter

toutes sorte% d'îimpresion, teiles tue Liyrcs, Cunae'
d'afire% "t de v"iie. Uettre 1 iii;tiva"ile
Cilas re 'vs iliu ci uaitlia Blai o u ic ilIi

l'guvrase du FACTUMS5.

On asFure que M Alexandre Dumas
ne veut plus faire de piéces ; du moins
n'a-t-il pas renoncé à faire des mots. i
.. On causait l'autre jour, à Puys chez

le spirituel acaddmnecien, des veuves et
du veuvage.

-Pour moi, dit l'autour du «l Demi.
Monde, je ne crois pas aux veuves in-
consolables.

-Et bien mais.. .et Arth6mise ? Ct

le monument superbe qu'elle fit élever
à son mari.

-De nos jours, Arthémiise serait en-
core capable de faire élever un superbe
monument, seulement, après la pose de
la dernière pierre, elle épouserait l'ar.
chitecte.

Le moyen d'avoir la tranquillité
dans sa maison, c'est d'avoir bien soin
de ses enfants, par là on trouve le temps
nécessaire pour se livrer a la lecture.

Ces deux choses n'obtiennent facile-
ment en allant faire emplette d'un ro-
man choisi dans la collection de bons li-
vres du Magasin de Ch. L A Dozois &
Cie. 618 Rue Ste. Catherine. Ou
trouvera là, aussi, un assortiment coun-
plet de livres de classe fiançais et an-
glais, ainsi que papiers, plumes.orayons,
etc. Le département des marchandises
de fantaisie contient des milliers de bi-
joux et joujoux qui font le bonheur des
grands et des petits enfants.

Dans une des académies de cette vil-
ic, la classe anglaise est confiée à un
professeur qui ne sait pas un trai tre
mot de français. Or comme cette clas-
se est fréquentée surtout par des mar.
mots d'origine française, quelques-uns
de ces derniers -cet oge est sans pitié
-se prévalent du fait que leur mai-
tre ne les comprend pas pour faire des
remarques peu flatteuses sur son comp-
te. Par exemple il l'appelait le èon-
hotiic Sniffkins. Le professeur qui
dans la candeur de son âme croit que
bonhomme veut dire good man est
très flatté de ce témoignage d'estime,
et ne manque jamais do complimenter
sur leurs politesse, ceux qui l'appel-
lent le bonhomm.c•

Bébé n'a pas été sage, et, pour le pu-
nir, sa mère lui dit qu'elle ne l'embras.
sera pas de toute la semaine.

Bébé pleure longuement, mais la ma-
man reste toujours inflexible.

A la fin, Bébé n'y tenait plus, lui
dit en se jetant dans ses bras:

-Eh bien, petite mère, tu m'ebras-
seras pendant qne je dormirai.

Bon Marché .
Flanelles Bon Marché, 15, 20. 25e

Tweeds Bon Marché, 50. '5c, 1.00
Coatings Boan Marché,81.50,2.00, 2.50

Serges épaisses Bon Marché, 82.50
'.75, 3.00.

Corps et Caletonts Bon Marché,
40, 50, 60c.

Couvertes à grande réduction.
Casimirs à chemises nouveaux.
Etoffes -à robes unis, barrés, carrau-

tés, nuancés, un grand choix.
Etofres à manteaux, gris, brun, drab,

noir, do toutes les qualités.
Les Gants. les Bas, les Collets, les

Poignets, les Chauzsettes, les Guêtres.
les Mitaines, les Crénitîues, abondent
dans tous les prix.

Vtnez voir nos NUAGES et nos
CHALES.

Pour Carnitures
Départemtîent des Modes.

Pluchin en Soin " loirée.'' Cardinal,
r renat, Prune. Bordeau, Bleu-marin,

Velours rayé, Satin, toutes les nuances
Pluchles, Vreîîiurs et~Cu vtc ulis.
Brochés en Soin et ln Laine.

LES NOIRS.
Cachiemire, :;5,i :;7, 10, 145c, tout(

laine. Prap à CuatuieL, 25, 3), ;î5c.
Alpaca, 10, 12, 1.5, 20, 25C. Cobour.g,
15, ".', 2:i. Cordé, 15 , -0, 25, 3oc.

CREPES.
Pas er pcs magnifiques pour l0, (0,

75e, SI.00

MA1HIEU & G il (l0 IN
105-RUE NOTRE-DAME-105

PRLS Dh LA R JEoNSECoci.s

SA CRIFICE .
SACRIFICE!

P. Hemond & Fils
Informent leurs pratiques qu'ils ont en

mains et qu'ils offrent en vente de>
marchandises consistant Cin

FEUTRE, DRAP
Lesquelles marchandises sont,

offertes à bonne cotmposition, vu
qu'elles sont

Légèrement endommagées
Cetc icraI is i' u a .îaaaees.

"ie ti l aîtts a a . li as n i moîi'iaijl.. -

Un fonctionnaire de la Commune s'e- CLAQUES
tait rcfugié en Belgique. Un farouche DE PREMIERE QUALITE
réactionnaire le rencontre l la poste au Ai:s .

moment où il collait sur une lettre
un timbre d l'effigie de Léopold: -

-Ah 7 je vous y prends, vous cm- Fils
brasiez la royauté. pu

-Dites plutôt que je la dégomme.
601. et M.,: rue Ste. Marie.

Entre Marseillais et Parisiens. -
-- % Paris l'esprit court les rues. N 4 Il ÈRE
-Mais il court si vite, reprend l'en-

faut de la Uanncbièro, qu'on ne peut <JARDs FRAIS
l'attraper.

A Marseille, mon bon, il ne court
pas, il marche. L. CADIEUX & OIE

192 nuo st j"auj;n,
(LX PACV DU.lL4RCJ/E)

Ne donnez jamais de conseils: ceux Iseues l,,, .huitie 'aiaca, 
qui les écoutent n'en ont pas besoin et Sioiraueue. N.arvr,.

ceux qui ne les écoutent pas sont ceux xiu"ines de ioutes so.te" Vendues à la :s uc"iv.
qui on ont bouoin. .avye vos commande et it ptriouottust s-ai-
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W LEGRAND

POUR RHUMATISME,
La Nèavrilgie, '-(':iL it pti'. l umbanh:LgO, l!

Mal dle ]ReiIs. D dulîît.; d 1l.stol:a!,
la Goutte, l'Esiniinej. I fl ammati
du Gosier. Eitflurvs et. ltres, lBril-

du Corps, et pour Ili Mal ie i s )t'ît i,
d'Oreilhs. pour l'i.s i L Oreilles G lac's.
et poîur toutes autres î)ouleurs el .

Aucime prépiration sur li it-rre ist.
.gle i'snile St. . inen iîm reintill le

extrim'nt snii, ie:rt:in. slinp11 et. hon
ti:rilic'. L'essai iûte pu, seuileint
la petite suniite île 50 cetis, C! ton>i.
ceti- soufiraits due douleutrît p itsstret
avoir une preuve positir dlu mérite qlue
cette iulieinle récilane.

Les dietos uotibliées danis onze
languies dliîiTi s.
Vendue 'ar Toni Le's. Iriigcilsles Et. Ciiiier-

canîiii 11o hli ris. 1 fp.

A. VOGIîl1?ER &.( CIl¶_ ,
Halit oreîî. 31di.. li. S. .

A VENDIRE
Un Orguc de 1 ieî.istres, assez

fort pour une église do 150 pieds.
Pour les dtails, s'adresser à

NOE BROSSEAU,
397 Rue Mignonne.

Li MlAAD

c Lit aos.rm" "" du "..qi eâ fort aide,COUtCS. aucun le.enue

Le iloeteur It ... avait . nn Entl re, l;om un sali t elle l est e

ami T iuiolté,n ..J avail. r st:u-mi vi-iie, tn. liinii dais tii, l'épauouis-

conduit au eilnti 1 n. -ui I "ii heattu niervilicUse, ini-

Sa veuv m: niliib: i. le in. dîir ilî

decin et. Il iraita iiissii :n. iir iun l La iti-'e a I li isoi me peu
Sabili. huit à l'trei: le Mine V..., et la lui

lepitm aul , ic l ;:it s api . . t

les ainiuu:> Lýlail!1.t re e u a col-1inh 1: ;1 e %ýi nninet. la trouve-z-

la do.
-Alkzy checrer h -wrL.

sa1it, ttiiaL ut. litîu''.

Je tue rapliii.rai t uy-r . i

plusbel nchat . 1îuj'ai a.iL, a L-1 èus aichat

de fourrure-.. eii i I.l- i -ii. .:

G14 ruc te. .. itlirinu. J il iii' tlt -
meut bati.titi de la builmite piitiit;, dui
bon goût, el du bas i rix dv i, ra)utr-

rures que ji. recuniuui-2 aux peraunne
qui se prup,--i, dicheter t.it titi uitati-

teau, vil1, equi, timhetIi:, hl ia..

gauts Ou làt rli, avt
d'aller UtllieI.-, .i îy t il t•ri runt

pas du itaic gi t:ii a :. r.

dat au l·auttîiiu je il et

gentres de piti.,tt.. .a poeia draiun.11ite
et, la puésti ytii j t t truli rti a10, i t-

nie.. .a j i-x;. llt.

Pes liouie e t eillu. a.n r

imaiqu tit. i-e liii î..h te a .a i.

1Françiaisi r, vvin a t 1l:- jul, i-naî aX ani-

gais dus i'Uiietî bui d. Iïunîi.i. r

avec la lan-gue ai h isIe.,i .- 1.u

pu so de l tut,.i I lis. j nluia viO iitin ý.ii

de perntiettr a ntre pop lt .t >c

iiliarî. i ae ca tu ai: c at .ue-

Le succès Citun tw,î jLIu'uLi ç.st ia.euré

di avance. Il y a de: iartltietib i qiiii
préf:reruut, payer . ti u abouet ltjpar
année, que du iillnur a ltuie vuoliis
l'uCcasiin di ade i l te siiV ut
pas le hitin.

.iDepuis iuei.ii iieu iiiiuties le -iln iee le
plus profond, ce >ileice qui précède lis
irandes ómetitns in arales dIitie
déclaration d'a ittti, rémiiait dans lai

salle.
Ellc utait issie lus Itaitis jinte.

dans l'ut tiiie do la intiu iin. Son
regard brillant itil ifixe vrs ce liaint

du I horizo(u îù hl's l teits diaprées il(u
firununllentofri a-rt graldior.e
d'un beau wîieil vmîtuiant. soi ui Ie
agitée se perdait dcil. tne revrie priu

oude. Après avoir longteips respecté
la méditation de .- i poétique compague
le jeune hmouue --i muriurer :

-Puis-je vous parler Y
-Oui.
-A quoi ieii.Sz vou:-

Elle d6tournîat lus yeux du brillant
panorama qui l'iustaint d'autptaraîvnttt se
déroulait a son regard, et,fixant, sur lui
sa Irunllte radieue, ilie li dit d'une
Voix que l'éiito Li ait ai'trembler :

-Quelle est la iteilieurti purgaît.iotn.
la mistine de sel, ou les pinnetcs dc
Maercure?

Une bêtiee.
-Moi, je ne suis p:us lrileuiiix : misit1g

on hiver, j'ai toujours Iroitd aux pieds.
-ce n'est pas étonnant, puisque la

temp6ratire et basse.

U jouir :' mairi li iilt A i l l 1

S .. . à la re
m9ière pes.orm quil. earla a %vsllttigls.

Explication du Am ., sx .

7 îs 'it I ofe1c doit la vic stâ faiic.

Au LION D'OR
te.: vs mar..: i l eileur mt a ric .

liede.- rous au magas i de LETuNiEti, Ai:.t

ai;.r & Cip. pour vS flliiiclles.

59> Rue St Cathein.

3111ioi V i... tit Iliiîaîi:it, inîterloquéit, rie
reii i Jt 1 pini»ita:

u t I.: là. elle seria affreuse

i Tuipri.. h tii:ioitp vin uet rilnienlt du

pr ii , :ée.Lk Itrier, uiîs ce dout
.i: pli li it.~.ii

lat lie i 1, ,iri (d El; u st.lau trut,
4 i U tit ( ros Uitpitt Rouge.

lji. :.t..cîîlats iltilt. i,, llratioi die-
viti w, vi.ilii de tt i t aijs ielnt a la
vie dit hel a-rtitiit de fdourrures
qui y :.. i i. <n b T rouve le

pliu. b:ii IhI.I de CUipts, .\buiiteaux,

(Ji'î'îî: i. , iji.ah,4, a'i îuoiî-iîîî':. liat-
I*:1ý1r., casnqll r-.u -. -. lattvea. .N n s

i t i i;A. : . i-

il*l Ia luir1rt'- ;L trÙés bas

tmriili i mit i i i 51 ,ip i îîr iiiéde-

tii,.

ihî: sit di. litpiau iid tdebon art,
ayant i i.C a i.. il part a uit

. 0n: i-;sisn .t e iii : , m ii.i lus
piî . i. tin u I! il' a I c int , il avait

.,init.il enurn i a opinionl de e
Ili i I. qw: li piilnt Illiiit d'une

llmL..,! de o -11, L1 s , . n , ýa tait
iiiteliridhie. l'ii, tut i .Jii t du plat

Ii, il ajouttait :. " \*Ot.> eucevez avtc

que .l i lnb r iet qul aUle jiic j'appris,
truie jiluîre atia, iluio patient IClait

uinrt, ain- ii Je i avai, prédit.'

Nts av.i, d;l., nlltre ville uni duii-
tibLe qui lîlirLetid ituvuir fibriquer un

rtielier cuiit. Lieu iutx luiUutes. Lies
riteitjet di,îbea sautpourvue de peUi-
tures (Out euupllletsi, du wrtu qlue, s'ils lie
e adaptent pas, bien aui palais 1, tout ce

qu1 a*,ii à lire, c'e.Lt de t,'eî iupigucr
les iett. t de it icher sa nurriture
aveC seS tins. 'invention est non-
seult-iieut tiivelle, tnais elle a cin outre
le mnérite de le pas fatiguer la iuâihoire.

La :cule mianière d'avuir raisoni d'u-
tie ktttiue e ait de tauoinieneer par lui

donner raison.

Rébus No. 26.

Aux Actionnaires des
Societes de Construc-
tions.

23 RUE NOTIRE~-D&AE
ia.. . s ci-deo :U ]

L4 .Socié té andiciic.-Franvaisc de
iotsitu.tiin de Mnwtrènlt - - - $.lo puur Šnn

Swië, ldt udt piulitaine.- ---- - ,uj
Victoîria 7inna - -. 9d o
Sociéta Saiit Jaues1. - - - - - . ,

so:èü ' tdi i -t - '"0Cuiîny.î,nic de tirãoi.;ii t'dit ur .'' v .o
m ei lkuildingSlil - - p, a u

Si td Ja.cqueit.C:îtc - .·,

i A.l 414 i., , w:N.* tr->. c, ..sesi tii lin .ictiii.
naîires dle nt i.t vn irt lem actions .Sv.miit dtaller l.;

voi r,citrelyd i.. leiiim~ iC in lt oulurhiitntitice.
J:A klŒ s'ocu autsi tie trausaction, ntes et

üchangec de isons, vtessi de teriesl, LotM vacaut
et'.. etc. ,. .

B.lA.& It E
23, RUE NOTRE-DAMIE

HOTEL St LOUIS
64 Rue St Cabriel

Cet hôice dt preièin re .ic cs L tuinica.nt uuîert
*au ~1~ p Stab vorctii t .mx ilieî-- d.: ?tloiriéa

5 e. chi.imbres cSii:iicii.c*, bien nèdrce .avec mi
amenbkmeidui i h, qui OcfrIen lu cins tout t a

., cisin est im. 1> diceinOn d'n isiieiir fian-
çais d'une gr.ale expeiic. ail. Dhamlîc a fait ses

reuv cs dacNs iia pricien hôtcls de la i'uiace et
des Etat-UnIi.

Lai cae Conticuiit les vins dcs meilleurs csût, 'ii
de Niiltt de v ay, llautelae, Pomiuard, cii., etc.

Luntîci de i5 Ci,. eni montant.
Les prix uit iidcré.

A. CliAGNON & Cils.,

Ou demande 25 gargons pour Vendro
le CANXD.
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IN:EXITt ISRAEL ....

Comment M. Tarte a reçu l'offre d'un'portefeuille.
Le chat Pleau au rat de grange :-Futte ! futte 1! ! touches y donc à mon fromage!

Les tribulations
Landlord.

d'un

Les propriétaires de terrains en Ir-
lande mènent une vie très accidentée
surtout depuis que les menibres de la
ligue agraire et les fermiers se sont
donné le mot pour procurer des émo-
tions à toe ceux qui osent reolâmer le
loyer de leurs terres. Nous avons sous
les yeux un livret dans lequel un des
propriétaires susdits a pris la peine
d'annoter ses aventures de chaque jour.
Nous en extrayons ce qui suit:

Lundi: Me suis mis la tête à la
fenêtre pour admirer la nature. Ai re-
çu une brique sur le crane qui m'a fait
pousser une protubérance insolite. Le
Dr. O'Halloran m'a donné ses soins.

Mardi : Ai cru devoir sortir un peu
pour tâcher de percevoir quelque ar-
gent pour loyer. Deux balles ont été
tirés sur moi par des individus cachés
derrière une haie. L'une s'est logée
dans ma jambe et l'autre dans mon épau-
le. O'Halloran a extrait les balles. To.
tal de mes rentrées de fonds: sept che-
lins et six deniers.

Mercredi: Je me suis décidé d'orga-
niser une chasse à courro avec mes lé-
vriers de Meath. Nous avons eu un temps
magnifique et beaucoup de plaisir. J'ai
chevauché à travers une pluie de balles.
Sept chiens ont été tués; neuf ont été
blessés à coup de fourches. Des malo-
trus ont fait sauter la tête du renard
au moyen de la dynamite. Nous avons
entendu de charmantes huées et des gro-
gnements très harmonieux de la part
des fermiers, ce qui a ajouté beaucoup
aux délicieuses émotions de la journée.
Le cou du chef de mente a été très pro-
prement rompu au moyen d'un gourdin
que brandissait un colosse appartenant,
à la ligue agraire. J'avais presque au-
blié de mentionner que divers coups de'
i evolvers m'ont fracassé deux doigts.
O'Halloran m'a rapiècé et j'ai pris mon
diner avec beaucoup d'appéft.

./cudi: lour de marché. Je suis
monté en voiture pour aller à la ville.
Rien d'extraordinaire ne m'est arrivé
le long de la route, excepté que mon
cheval a été tué d'un coup de fusil ti-
ré par un ligueur qui s'était retranché
derrière un rocher. J'on ai acheté un
autre et je suis allé chez l'épicier pour
acheter des provisions. Il n'a pas voulu
m'en vendre et m'a appris que j'avais
été Boycouid: Je lui ni demandé pour-
quoi. Il m'a dit que c'était pour avoir
essayé de- percevoir mes loyers. Je lui
ai fait les plus plates excuses et je l'ai
prié en grâce de me permettre d'acheter
une livre de thé. Il n'a pas voulu. M'a
dit qu'il y allait de sa vie. J'ai em-
prunté une livre de café et je suis re-
tourné chez moi. Mon nouveau cheval
a été tué par deux balles. Me suis ren-
du à pieds chez moi. Comme j'ouvrais
la barrière, 25 balles ont sifflé à mes
oreilles. Ont dfi être tirés séparément.
par divers individuw.

Ycndredi : Me suis levé de bonne
heure et me suis promené dans le jar-
din pour faire prendre l'air à mes bles-
sures. O'Halloran a remarqué que j'é-
tais encore plein de vie. Comme il par-
lait, une balle m'a fracassé la jambe.
Le docteur a dit que je serais proba-
blement assez bien rétabli pour me la
faire amputer demain. Aprés avoir pris
une couple de tasses de café je me suis
couché et j'ai dormi de ce sommeil pai-
sible auquel se livrent ceux dont nul
souoi ne vient troubler la tranquille ex-
istence.

Basedi. L'amputation a été prati-
quée avec beaucoup de succès. Je suis
sorti clopin-clopant pour me procurer
un nouvel approvisionnement de whis-
key. N'ai pu en acheter. Ai pris la
tempérance pour me dispenser de l'obli-
gation de prendre des boissons spiriti-
euses. Un de mes fermiers, Pat Mul-
rooney m'a payé un demi souverain è
compte. L'ai remeroié et l'ai dispensé
do payer son loyer pour tous les temps
à venir.

Dimanche: O'Ialloran et moi,
sommes allés faire une promenade à
cheval. Pas très facile de chevaucher
quand on n'a qu'une jambe. A notre re-
tour, avons trouvé la maison en flammes.
En suis très content. Vais aller demeu-
rer en Angleterre où je serai dispensé
de l'obligation ,de percevoir des loy-
ers.

COUACS.

Pas de chance
Il y a des gens qui n'ont pas 'do

chance. Une dame de l'Indiana étai en
instances pour obtenir un divorce con-
tre son mari. L'affaire trainait en
longueur. Enfin un jour elle reçoit
une lettre qui Ilinforme que, dans la
matinée, le tribunaL vient de prononcer
la sentence du divorce si longtemps at-
tendue.

Elle on saute de joie, quand pan,
pan, on frappe à la porte.

-Entrez I
-- Madame, dit un voisin tout hale-

tant, votre mari vient ce se casser le
cou à vingt pas d'ici.

-Monsieur, il n'est plus mon mari
depuis trois heures.

-Tant pis pour vous, madame, car
sa vie était garantie par une assurance
de $4.000 et c'est sa mère qui va héri-
ter. .

-Ce vaurien, ne pouvait-il pas
mourir plus tôt ?

Suvenir be l'ex-salle d'Arras,-Dis-donc, Barbachou; cette tribu.
ne est un puits.

-Pourquoi donc ?
-Parel qu, quand un st descend,

un autre montre.

On enverra gratuitement la table des
chansons contenue, dans LA Musz Po-
PULA&%Z à tons ceux qui an feront la
demande. S'adresser au bureau du
Canard, 8, rue 5te Thérèse.

Box à sivoia.- Toutes personnes
ayant des fonrrures à faire réparer sont
respectueusement informés qu'en allant
chez Che. Desjardins & Cie.. rue Ste.
Catherine, elles feront remettre à neuf,
avec un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures. Chez i ous, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages qui
nécessitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de grande ex-
périence qui ne s'occupe que des répa-
rations de capots, manteaux, casques,
manchons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qu'il y a de mieux en pellete.
ries est fabriqud de sorte que notre per-
sonnel n'aura à s'occuper durant tout
l'automne que des ordres et des répa-
rations de pelleteries. Chs. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et &30 rue Ste.
Catherine.

je- Achetez I LA se PrrULAIE," le chan.
sonnier en vogue.

Pour l'automne.

Préparons-nous pour les temps troids
et pour cela il faut acheter de bonne
marchandises, telles que flanelles' win-
ceys, couvertes. draps, tweeds. Notre
importation d'automne est au complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prêts à donner
satisfaction entière aux visiteurs, tant
sous le rapport du choix que sous celui
de la modicité des prix.

Nos marchandises de deuil méritent
une mention speciale, et ne sauraient
âtre surpassées pour leet prix.

Profitez donc de la grande mise en
vente de nos nouvel les marchandises
d'automne, qui commence cette semai-
ne, et ne manquez pasde venir nous faire
une visite. Nous vous promettons en.
tière satisfaction.

GRAVEL & TH1BAULT

587 rue Ste Catherini.
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CarossiersY& voituriers en general
Une Fabrique de LEEDS, Angleterre, où nous fai-

sons affaire, vient de nous expédier en Consignation:

50 PIEOES de IIRAPS pour BOVRRACE
de VOITURES, dont

30 PIECES PURE LAINE & 20 PIECES UNION
Nous invitons Messieurs les CAROSSIERS et VOITURIERS à

venir les voir.
Nous pouvons sous les circonstances, vendre ces DRAPS à 20 olo

de moins que les Marchands de Gros.
Nous séparons les pièces au désir et au besoin des Acheteurs.

TERMES faciles et ESCOMPTE LIBERAL pour du Comptant.

W" La Vente de Couverte
CORPS et CALEÇONS, FLANELLES,

TWEEDS, DRAPS A MANTEAUX,
ETOFFES NOUVELLES pour PARDESSUS, ETC.

Se continue, et la Marchandise part vite.

Elle est SUPERBE et les PRIX SONT SI BA

PROFITEZ-EN 11 B ATE%YUS .81

DUPUIS FRERES
605, Rue Ste. Catherine-Montréal.

ETC.
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